Emission n°750               


     ÉLÉONORE

      
      Sortie en : 2020
Nature : Cinéma

          

  ( On s’endort ! (
                 Vu le : 25/07/23
 (Sous la pression de sa sœur et de sa mère, Eléonore, apprentie écrivain, change de vie et devient l’assistante d’un éditeur spécialisé dans le roman érotique. Exaspérante et maladroite au début, elle se fera peu à peu acceptée …
  Origine : FRANCE



                      
   Diffusion : TFX
  Genre : Comédie ( 1h25 ) 



      
       Cote d’amour : 2
  de: A. Hamzawi 





    Catégories d’évaluation technique
  avec : N. Hamzawi ( Eléonore )  
                      
Réalisation :        2- 

Photo :        2
             A. Marcon ( Harold )  



Interprétation :   2+

Montage :   2             

             J. Faure ( Honorine ) 



Scénario :            1 

Son :
         2






Dialogues :
      2- 

Costumes :  2
  violence :
aucune 




Décor :                2- 

Musique :    2-
  humour :
aucun





Affiche :              2+ 
Effets spx  :   HC
	Par une anti-héroïne d’une génération trentenaire désabusée, A. Hamzawi promeut sa sœur en 1er rôle et la prestation de celle-ci dans le rôle d’une Bridget Jones française encore + désenchantée est appropriée au type de femme qui honore son âge. Toujours vissée dans son univers virtuel, l’apprentie écrivaine trouve prétexte à traîner la savate au lieu de s’engager dans la vie active. Ce sont ses ainées de la génération précédente qui ont pour fonction de l’éperonner ou de l’aiguillonner à se lancer dans la vie et à la gagner par ses propres moyens. Sans réelle motivation, elle arrive à se faire embaucher dans une boîte délicate : une maison d’édition de littérature chaudasse. Mais le propos et le genre de Hamzawi ne sont pas érotiques. Il ausculte les relations sociales entre une grande fille en mal d’adaptabilité au monde rémunéré du travail et ce monde lui-même sérieux et exigeant. Pas tout à fait en phase à ses commencements, Eléonore va provoquer des bourdes, ce que réalise à merveille A. Hamzawi sans tomber dans un voyeurisme pervers, loin de là. Il note l’évolution d’une femme qui, atteint la trentaine, n’a jamais encore travaillé. Le destin s’annonce difficile et par ses propres moyens, elle tentera d’apporter à sa communauté socio-professionnelle entre un patron ouvert et une collègue impitoyable car jalouse. Hamzawi nous livre une peinture fort intéressante du microcosme professionnel parisien, démythifiant les grandes discussions de salon, pour faire part de la réalité humaine de ses protagonistes, en laissant entrevoir leurs soucis existentiels. La femme des années 2020 n’est pas si facilement libérée mentalement et intellectuellement et, par voie de conséquence, économiquement aussi. Si le tableau est crûment rendu, il n’en demeure pas moins que le traitement tombe dans la fadeur, ce qui peut annihiler tous les efforts entrepris par le cinéaste. Il lui manque un bon zest d’humour et fondamentalement d’ironie, pour accuser ce triste monde et pour s’y frayer une voie de salut


Emission n°751                 


PLAN  DE  TABLE

      Sortie en : 2012
Nature : Cinéma

          
         ( Plan qui accable ! (

      Vu le : 25/07/23
(Suivant un plan de table d’un mariage régulièrement chamboulé, les destins et les attitudes des invités changent.
  Origine : FRANCE


                   

      Diffusion : TFX / Cote d’amour : 2+
  Genre : Comédie ( 1h24 )



    
     Catégories d’évaluation technique     

  de: C. Raynal 





Réalisation :       2+ 

Photo :        3+    
  avec : E. Zylberstein ( Catherine )  
                      Interprétation :   3-

Montage :   3-

  F. Dubosc ( Pierre )  



Scénario :            3- 

Son :
         2-
  L. Gautry ( Eric ) 




Dialogues :
      3+ 
Costumes :  2
  







Décor :                3- 

Musique :    2+
  violence : un peu / humour : un peu


Affiche :              2+ 
Effets spx  :   HC
	La réalité comme fruit de la contingence, condition de liberté des êtres humains, a été maintes fois traitée d’une manière ou d’une autre, avec même + de brio, de scénario posé et de talents : pensons par exemple au « Smoking, No smoking » d’A. Resnais. Dans la valse des cartonnettes de C. Raynal, les acteurs de café-théâtre ou préposés aux seconds rôles en temps habituel s’échangent des pics ou, au contraire, réalisent des alliances parfois inattendues. Mais à force de chamboulements, le spectateur finit par s’y perdre et, surtout, ressort lessivé de cette démonstration qui aurait largement gagné à réduire ses pistes et à concentrer ses effets sur un contenu + ramassé. 


